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Allez, , Elifaberh, dponfer bardiment,

Cet Archiduc & Antriche , il eft affurement
Doans la Fui veritable, étant a Dien fidelle,
Vous pourrex, parvensr a la gloire éternelle.

II. On m’a aufli adreflé la lettre d’un
Miniftre Lutheren du 23. Decembre qui
regarde le méme fujet , telle que je vais la
joindre icis i quelguw’un juge a propos de
répondre 4 'une & A P'autre de ces deux
piéces, pouvl que ce {oit {uccintement &
fans aigreur, joftre de donner place dans
ce Journal a leur réponfe.

¥ 7 Ous me demandez , Monfieur, fi je (uis
du fentiment de cenx qui ont dre(lé Ia
Confulte fur les cas de confcience propofez
de la pare de la Serepiffime Princefle de Wol-
fembutel , touchant fon changementde Reli-
gion jje vous réponds que pon feulement
" moi, mais auffi tous les Docteurs de la Confef-
fion d’Auxbourg, & méme la plus grande partic
des gens éclairds, & pon prevenus parmi les
anrres Proteftans, croyenc que Eglife Ca-
tholique eft & a tolijours é:¢ la veritable
Eglife, inftituée par J. C. & préchée par les
Apdtres ; mais nous ne croyons pas , ( comme
vous le marquez, ) que nous y ayons renon-
¢é; au contraire, nous fourenons , que quoi-
que nous n’en pottions pas le nom, nous ne
‘laiflons pas d’enétre Membres , {emblables 2
ces illaftres Familles, qui forment plufieurs
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branches, changentde nom;, & cependantelles -

en confervent les armes; pour prouver leur
“origine: Que quoi que nous foyons feparez
‘de PEglife Romaine ,-par les raifons alleguées
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